
   

		[image: cover]


   

   

		
			Célibataire, 
mais je me soigne !

			Alexia de Bley

			[image: ]



   

   


			© EDEN 2019, un département de City éditions

			Couverture : Shutterstock / Studio City

			ISBN : 9782824632100

			Code Hachette : 46 6756 1

			Collection dirigée par Christian English & Frédéric Thibaud

			Catalogues et manuscrits : city-editions.com/EDEN

			Conformément au Code de la Propriété Intellectuelle, il est interdit 
de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, et ce, 
par quelque moyen que ce soit, sans l’autorisation préalable de l’éditeur. 

			Dépôt légal : Avril 2019

   

 
		
			1

			—	Si la prise de sang de demain est bonne, vous sortirez à midi.

			La vieille dame, dans son lit d’hôpital, regarde Laura avec un sourire reconnaissant :

			—	Oh, docteur, vous n’imaginez pas le plaisir que vous me faites ! Je vais pouvoir aller à mon cours de danse du samedi soir !

			—	Tant que vous n’attrapez pas la fièvre ! répond la jeune femme avec un clin d’œil.

			La patiente glousse.

			—	Est-ce que vous aurez besoin d’une ambulance ?

			—	Je vais appeler un de mes enfants ! Je vous remercie pour tout, docteur. Vous avez une belle équipe !

			—	Ce n’est pas encore la mienne, mais je leur transmettrai, ça leur fera plaisir.

			Laura reste encore dans la chambre le temps de corriger les prescriptions et d’annuler la perfusion. La patiente en profite pour demander :

			—	Je suis surprise de vous voir encore ici à cette heure-ci ! Ne devriez-vous pas passer la soirée avec un amoureux ou à briser des cœurs ?

			Laura sourit gentiment en retour :

			—	Pas de cœur brisé ni d’amoureux en vue, madame Leclerc. Juste une petite soirée à laquelle je me rends en sortant d’ici… À demain !

			—	C’est encore vous, demain ?

			—	Eh oui, je suis d’astreinte pour le week-end ! Pas de repos pour les braves !

			Elle sort de la chambre, range le classeur des prescriptions et pousse un soupir.

			Maintenant qu’elle a fini son tour du soir, elle ne peut plus reculer l’échéance.

			—	Pourquoi ce soupir ?

			Laura sursaute.

			—	Maggy ! ça ne va pas de surgir comme ça ?

			L’infirmière fronce les sourcils de façon comique :

			—	D’abord, je ne surgis pas, ce n’est pas mon genre. Je m’avance à pas feutrés, je glisse, je m’élance avec grâce, mais je ne surgis pas…

			—	Ça va, bougonne Laura, on a compris l’idée. Il n’empêche que tu m’as fait peur !

			—	C’est que tu étais dans tes pensées…

			Maggy tapote sa montre avec insistance :

			—	Dans tes pensées au lieu d’être en train de te préparer pour sortir…

			—	Génial…

			Devant ce manque d’enthousiasme, son amie répond :

			—	Je ne comprends pas, tu m’as bien dit que c’était tes copines d’enfance, tes meilleures amies, je trouve ça génial que vous organisiez des soirées retrouvailles !

			—	Je préférerais qu’on passe la soirée toutes les deux à la salle de gym. Ça ne te tenterait pas une petite comédie romantique en mangeant des chips ?

			—	Quelle efficacité : une séance de sport pour un paquet de chips !

			—	Tu comprends ce que je veux dire…

			—	Non, justement, on est colocataires ET on bosse ensemble, on se voit tout le temps !

			—	Plus pour longtemps.

			—	Arrête ! on est en juin, il te reste plus de quatre mois de stage. C’est une évidence pour tout le monde que le chef va te proposer un poste, vu que son assistant part en novembre et, même si tu ne veux pas rester dans le service, tu seras à Paris et on continuera à habiter ensemble. Donc j’en reviens à ma question : pourquoi es-tu encore là au lieu d’être au restaurant avec tes amies ? Ça fait combien de temps que vous essayez de la faire, cette soirée ?

			—	Ça, c’est sûr qu’entre leurs maris, le bébé de Fanny et mon emploi du temps, ça n’a pas été facile de trouver une date.

			—	Depuis que vous avez fixé ce dîner, tu traînes des pieds. À ta place, je serais heureuse de revoir mes amies et de profiter d’elles !

			—	Mais je suis contente de les voir, c’est juste que le mariage de Fanny est bientôt et qu’une fois le sujet épuisé, elles reviendront à leur deuxième sujet préféré…

			—	C’est-à-dire ?

			—	Moi.

			—	À cause de ta vie trépidante de médecin célibataire ?

			—	Plutôt parce que je suis la dernière célibataire du groupe et jusque-là « incasable ».

			—	En même temps, je les comprends : tu es belle comme un cœur, plutôt cool et toujours célibataire…

			—	Merci d’avoir évité le « mais ».

			—	Tu passes beaucoup trop de temps au travail, tu sors à peine, sauf pour aller avec moi à la salle de gym.

			—	Tu n’as pas le droit de faire ça ! proteste Laura.

			—	Faire quoi ?

			—	Dire « mais » sans le dire !

			—	Mais, insiste Maggy, il faut que tu te lâches un peu, ma chérie !

			—	Au moins, dit comme ça, ça me donne envie de me bouger les fesses ! Tandis qu’avec elles, j’ai l’impression d’être une pauvre chose désespérée qu’il faut sauver à tout prix.

			—	Tu exagères…

			—	Non, je t’assure, quand elles discutent des partis potentiels, j’ai le sentiment d’être un produit arrivé à la date de péremption. Elles se transforment en une sorte de monstre à trois têtes dans les yeux duquel brille une lueur de panique, et je les entends penser : Avec quoi on va bien pouvoir la manger ? Ce serait trop dommage de la jeter.

			Maggy la fixe brièvement :

			—	Là, tu te moques de moi !

			—	Si peu, rigole Laura.

			Maggy la tape.

			—	Hey !

			—	C’est comme ça que tu me remercies de te coacher  ?

			—	Tu n’es pas vraiment un modèle de stabilité non plus… et on a le même âge.

			—	Je suis une nomade de l’amour. Que veux-tu, c’est dans mon caractère. Et, au moins, je rencontre des gens, je sors.

			—	Tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi, Mme Leclerc m’a déjà fait des commentaires !

			—	Allez, ça suffit maintenant, si même les patients s’y mettent, c’est qu’il est temps que tu bouges. Je ne veux pas te voir avant demain. Ouste !

			Maggy pousse Laura, qui se met à sourire :

			—	Non mais je rêve, tu es en train de me mettre dehors ?

			Une autre infirmière sort de la chambre voisine :

			—	Oui, il est temps, Maggy a raison, tu ne devrais pas être encore ici à cette heure… M. Armand est d’accord avec Mme Leclerc : tu ne devrais plus être encore ici à cette heure.

			—	Ne te cache pas derrière les patients !

			—	Mais je l’ai dit, c’est vrai, ajoute la voix étouffée du patient en question.

			Laura se dirige finalement vers son vestiaire :

			—	Je rêve, c’est une coalition !

			Puis elle ajoute avant de franchir la porte :

			—	Au fait, c’est bon pour la sortie de Mme Leclerc demain.

			—	DE-HORS !! la houspillent ensemble les deux infirmières, faisant sursauter l’aide-soignante qui les a rejointes.

			Quand Laura ressort un quart d’heure plus tard, elle est vêtue d’une jolie robe noire toute simple. Ses cheveux brun roux sont attachés en un chignon lâche. Une touche de maquillage en plus et elle est transformée. Maggy, qui la voit sortir, pousse une exclamation :

			—	Ah, eh bien voilà, tu ressembles enfin à quelque chose !

			—	Merci, proteste Laura.

			—	Amuse-toi bien.

			—	À demain.

			Et elle s’en va, sourire aux lèvres. C’est chouette d’avoir pu trouver une amie comme Maggy. Le hasard fait bien les choses : en répondant à l’annonce que la jeune infirmière avait fait paraître dans le journal local, elle était loin d’imaginer que cela se passerait aussi bien… et c’était il y a presque un an. Finalement, peut-être qu’elle devrait tenter le coup pour trouver un petit ami…
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